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Un croisement statistique avec la typologie des objectifs a, par la suite, été réalisé en retenant 

cette fois la typologie des méthodes prévisionnelles. Les résultats apparaissent au tableau 46. 

La valeur Pearson du Chi-Carré (0,18046) dépasse toutefois le seuil d'acceptation (5%). 

Cette valeur n'est toutefois pas très importante et témoigne ainsi d'une tendance discrète, mais 

non significative. Ce qu'il faut comprendre, c'est que les PME liées au groupe 1 des 

objectifs ont tendance à se rassembler légèrement plus dans le groupe de PME qui n'utilisent 

pratiquement pas de méthodes prévisionnelles. Les PME liées au groupe 2 des objectifs 

s'associent quant à elles légèrement plus aux groupes 1 et 2 des méthodes prévisionnelles 

tandis que celles qui sont liées au groupe 3 des objectifs respectent la distribution 

statistiquement espérée. En d'autres mots, on observe encore ici que les PME qui 

sélectionnent des objectifs plus exigeants et plus précis (groupe 2) sont associées légèrement 

plus à l'utilisation de méthodes prévisionnelles. 

Tableau 46: Croisement 2 des typologies identifiées 

Méthodes 
TOTAL Groupe 1 Groupe 2 Groupe 3 ........................ .............. i---...... --!------+------t .................................... . 

Groupe 1 9 ° 33 42 

Objectifs ........ �~�=�=�~ �. �~�.�. �. �.�.�.�.�m�m �. �i�:�~�2�. �I�·�·�·�·�·�m�m �.�J�~�3�.�m�m �r�·�· �· �·�·�·�·�·�·�· �·�.�?�:�~�1�. �.� . ....... �f�.�6�~�:�~� 
11,4 l 1,4 l 30,1 27,4% 

�~�;�~�=�~�~�·�~�1�~�~� �·�~�~�~ �T �~�i�~�~�~�~�~�i�:� 
................... ..... ...... ........ . ................................... . 

TOTAL 42 5 110 157 
26,8% 3,2% 70,1 % 100% 

N.B.: Les chiffres en italiques représente la valeur statistiquement espérée; les chiffres en 
caractères nonnaux représente la fréquence enregistrée. 

Les différents systèmes utilisés pour déterminer les dates de réapprovisionnement et les 

quantités à commander ont tour à tour été croisés statistiquement avec la typologie des 
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objectifs. En tout, six tableaux croisés ont été analysés et un seul d'entre eux affichait une 

valeur du Chi-Carré significative (tableau 47). 

La valeur du Chi-Carré (0,0037) confIrme la présence d'une relation entre le système (s,Q) et 

la typologie des objectifs. D'un point de vue conceptuel, on constate que les PME rattachées 

au groupe 2 des objectifs (plus exigeants et plus précis) sont davantage associées aux PME 

qui utilisent le système (s,Q); la fréquence enregistrée étant supérieure à une distribution 

statistique sans relation apparente. Les cinq autres tableaux croisés ne permettent pas de 

supporter l'hypothèse 3. 

Tableau 47: Croisement de la typologie des objectifs et du système (s,Q) 

Système (s,Q) 
NON OUI TOTAL ..................... ......................... r-------1o-------; ............................................ . 

2 
37,7 l 4,3 26,6% 

Groupe 1 40 42 

Objectifs ............ ~~~.~~~ .. ~ ............. ·········· .... ···;;··················T· .. ····· .. ···· .. · .. ~~ ...................................... ~~ .................. .. 

38,6 l 4,4 27,2% ........... ~:~~~.....mm~~... ml:·· .. ··· .. ······· .. ·· ·~ .. · .. · .................................. ;.~ ................... . 
65,6 7,4 46,2% .............................................. ~-~~:-----!------:~---!l ............................... ............ .. 
142 16 158 

TOTAL 89,9% 10,1 % 100% 
N.B.: Les chiffres en italiques représente la valeur statistiquement espérée; les chiffres en 
caractères normaux représente la fréquence enregistrée. 

La dernière série de croisements statistiques de variables visant à valider l'hypothèse 3 de 

l'enquête s'est attardée aux systèmes d'entreposage des matières premières. Tour à tour, les 

systèmes à emplacement fixe, à emplacement aléatoire, de commodité et les systèmes 

combinés ont été croisés avec la typologie des objectifs afin de vérifier si l'appartenance à un 

groupe d'objectifs influence la sélection d'un système en particulier. 
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Des quatre croisements effectués, seulement deux d'entre eux permettent de vérifier notre 

hypothèse. li s'agit du système à emplacement aléatoire et du système de commodité. Les 

tableaux 48 et 49 présentent les résultats obtenus. 

Tableau 48: Croisement de la typologie des objectifs et du système à 
emplacement aléatoire 

Objectifs 

Système a emplacement 
aléatoire 

NON OUI TOTAL ................................................... --------!o------............................................... . 
34 

37,7 ~ 4,3 26,9% 
Groupe 1 8 42 

~:=~:~~1~:r~~~~~~i= 
..;;:=~:;mm ...... mm ... ~~. .m:! .. mm.;mm .............. mm~; .............. . 

63,7 7,3 45,5% .............................................. "....-~~~--:o--~~--~ ......................................... ... . 
140 16 156 

TOTAL 89,7% 10,3% 100% 
N.B.: Les chiffres en italiques représente la valeur statistiquement espérée; les chiffres en 
caractères normaux représente la fréquence enregistrée. 

Comme nous l'avons déjà mentionné, le système à emplacement aléatoire est un système 

moins complexe et moins organisé que les autres systèmes d'entreposage. L'analyse des 

résultats du tableau 48 nous indique que les PME rattachées au groupe 1 des objectifs sont 

davantage associées aux PME qui utilisent le système à emplacement aléatoire (Chi-Carré: 

0,0403). Essentiellement, on comprend que les PME du groupe 1 des objectifs, qui 

retiennent des objectifs moins exigeants et moins précis que les PME du groupe 2, 

s'associent davantage à l'utilisation d'un système d'entreposage moins complexe et moins 

organisé. 



Tableau 49: Croisement de la typologie des objectifs et du système de 
commodité 

Systeme de commodite 
NON OUI TOTAL 
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.............................................. ~------j.------"""" .......................................... .. . 
32 

26,7 l 15,3 26,9% 
Groupe 1 42 10 

o bj ectifs .... .... .... ~~~~.~~ .. ~ ............. ·············· .. ·~~ ............ · .. ·· .. 1····· .. ····· .. ·····~·~ .. ·· ................................... ~.~ ................... . 

27,3 l 15,7 27,6% 
~;~:~:~ m ~~ I: .... ··· .... ··· .... ·~~ .. ··· .. ···· .. ·· .... · ................... ~.~ .................. .. 

45,1 25,9 45,5% ............................................. 
99 57 156 

TOTAL 63 ,5% 36,5% 100% 
N.B.: Les chiffres en italiques représente la valeur statistiquement espérée; les chiffres en 
caractères normaux représente la fréquence enregistrée. 

À priori, le système de commodité est plus complexe que le système à emplacement aléatoire 

puisqu' il requiert, à la base, des connaissances minimales à l'égard du concept de 

commodité. La distribution expérimentale des fréquences enregistrées, lorsque comparée à la 

distribution théorique calculée, nous précise que les PME qui appartiennent au groupe 2 des 

objectifs (plus exigeants et plus précis), s'associent davantage à l'utilisation du système 

d'entreposage à commodité (Chi-Carré: 0,0567). Le comportement inverse est observé chez 

les PME liées au groupe 1 des objectifs alors que la distribution expérimentale des PME du 

groupe 3 respecte de façon très fidèle la distribution théorique calculée. 

Sur la base des nombreux tableaux croisés que nous venons de présenter, l'hypothèse 3 

semble confirmée. Dans un premier temps, l'influence de la nature des objectifs a 

effectivement été observée à l'égard du choix des méthodes visant à rechercher, organiser et 

traiter l'information sur les stocks. Cette influence n'affiche toutefois pas la même 

importance en regard du choix des méthodes prévisionnelles. Dans un second temps, 

l'influence du choix des objectifs a également été observée dans la détermination du choix du 
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système de réapprovisionnement (s,Q) et dans la sélection des systèmes d'entreposage à 

emplacement aléatoire et de commodité. Étant donné que la relation d'influence entre la 

nature des objectifs et le choix des méthodes n'a pas été observée sur l'ensemble des 

croisements statistiques, nous apposons un léger bémol à l' affmnation initiale de Gupta 

(1988). 

La nature des objectifs fixés pour la gestion des stocks semble déterminer 

fréquemment le type de méthodes (qualitatives ou quantitatives) utilisées 

La quatrième hypothèse de recherche stipule que le profil du responsable influence la 

sélection des méthodes utilisées en gestion des stocks alors que la cinquième affinne que le 

profil du responsable influence le degré d'informatisation de ces mêmes méthodes. Pour 

tester ces deux hypothèses, nous avons préalablement défini le profil du responsable à l'aide 

des variables suivantes: sa fonction dans la PME (V2), le fait qu'il ait jadis travaillé ou non 

dans une GE (et le poste jadis occupé si applicable) (V6) et la formation académique reçue 

(V16). 

Dans le cas de l'hypothèse 4, nous avons tout à tour croisé statistiquement les variables liées 

au profil du responsable avec la typologie des méthodes servant à rechercher, organiser et 

traiter l'informàtion sur les stocks, la typologie des méthodes prévisionnelles, les différents 

systèmes de réapprovisionnement et les divers systèmes d'entreposage. Pas moins de 36 

tableaux croisés ont été analysés pour valider cette hypothèse. 

En ce qui concerne l'influence du profil du responsable et la sélection des méthodes visant à 

rechercher, organiser et traiter de l'information sur les stocks et des méthodes 

prévisionnelles, les résultats des croisements statistiques n'indiquent aucune relation 
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significative entre ces variables. Dans tous les tableaux, la valeur du Chi-Carré est supérieure 

à 5%, indiquant ainsi que la distribution expérimentale respecte fidèlement la distribution 

théorique calculée. L'hypothèse 4 n'est donc pas valide pour ce type de méthodes. 

Le même constat ne peut cependant pas être émis pour les relations observées entre le profil 

du responsable et les systèmes de réapprovisionnement et d'entreposage. Parmi les systèmes 

de réapprovisionnement mis en interrelation avec le profil du responsable, une seule relation 

statistiquement valide a été observée: la sélection du système (s,Q) (V93) et le fait que le 

responsable ait jadis travaillé ou non dans une GE (et le poste jadis occupé si applicable) 

(V6). Le tableau 50 illustre les résultats obtenus. 

Tableau 50: La fonction jadis occupée dans une GE et l'utilisation du système 
(s,Q) 

La fonction jadis occupee dans une GE 
o 1 2 3 5 6 7 8 9 j IDfAL 

.................. i---!---!'---1--~--?----!---1----!----i' ................. . 

NON 110 3 1 2 2 8 4 5 5 140 
(s,Q) 105,7 j 5,4 j 0,9 3,6 1,8 7,2 3,6 5,4 6,3 90,3% 

.... ~~ .... ······ ·~··· ·· ·· r······~·· · ····r·····~·······r······;····· ·r· ····~·· · · ··T······~······T· · ···~······T······~·······T·····~······· ...... ~.; ..... . 

.................. 11,3 ~ 0,6 ~ 0,1 ~ 0,4 ~ 0,2 ~ 0,8 ~ 0,4 ~ 0,6 ~ 0,7 .. ??:::. .. .. 
IDfAL j 117 j 6 1 . 4 2 8 4 6. 7 j 155 

j 75,5% j 3,9% 0,6% j 2,6% 1,3% 5,2% 2,6% 3,9% j 4,5% jlOO% 
N.B. : Les chiffres en italiques représentent la valeur statisfJ.quement espérée; les chiffres en 
caractères normaux représentent la fréquence enregistrée. Echelle de codification des postes 
occupés dans la GE: (0) Jamais travaillé dans une GE, (1) Contremaître ou contrôleur, (2) Commis, (3) 
Directeur des achats ou des ventes, acheteur ou représentant, (4) Secrétaire de direction, (5) R&D ou Ingénieur 
de projet, (6) Directeur de la production ou de la planification, (7) Comptable (ou assistant) ou analyste 
financier, (8) Président, D-G ou V -p et (9) Directeur (assistant) administratif ou gérant 

La valeur du Chi-Carré (0,0014) est significative à un seuil de 5%. Ainsi, on réalise que les 

responsables qui n'ont jamais travaillé dans une GE (V6 = 0) utilisent moins le système (s,Q) 

que la fréquence théorique espérée. Les responsables ayant occupé, dans la GE, des postes 

de contremaître, de contrôleur, de directeur des achats ou des ventes, d'acheteur ou de 
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représentant représentent ceux qui utilisent plus le système (s,Q) que la valeur théorique 

espérée. 

Rappelons que Law et Ooten (1993) avaient constaté que la formule de la QEC était l'une des 

méthodes les plus utilisées dans le secteur des hôpitaux américains. De son côté, 

Grablowsky (1984) expliquait que les GE étaient plus portées vers les méthodes quantitatives 

comme la formule de la QEC, le ratio de rotation des stocks, la programmation linéaire. 

Nous venons d'identifier une relation positive entre le fait d'avoir travaillé dans une GE et 

l'utilisation du système (s,Q); la quantité fIxe de réapprovisionnement étant déterminée 

théoriquement grâce à la QEC. Pour la PME dont le responsable est un individu ayant jadis 

oeuvré dans une GE, il est donc possible qu'elle bénéficie d'un transfert technologique des 

méthodes utilisées par les GE. 

Parmi les systèmes d'entreposage mis en interrelation avec le profIl du responsable, trois 

relations statistiquement valides ont été observées. Pourtant, dans chacun des cas, malgré 

l'existance d'une relation statistiquement valide, la richesse conceptuelle et pragmatique des 

résultats est moins éclatante. La première relation constatée concerne la sélection du système 

d'entreposage aléatoire. Les résultats nous indiquent que les responsables de la PME qui 

occupent un poste de secrétaire (ou secrétaire adjointe), de trésorier, de technicien en 

administration ou de commis utilisent légèrement plus ce système que ne laissait supposer la 

valeur théorique espérée alors que ceux qui occupent un poste de président ou vice-président, 

de directeur général ou de propriétaire l'utilisent légèrement moins que ce qui était à prévoir 

par la valeur théorique espérée. Pour tous les autres postes, la distribution expérimentale 

respecte assez fIdèlement la distribution théorique calculée ou espérée. 
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La seconde relation observée touche au système d'entreposage de commodité. Les résultats 

démontrent cette fois que les responsables qui occupent un poste de secrétaire (ou secrétaire 

adjointe), de trésorier, de technicien en administration ou de commis utilisent légèrement 

moins ce système que la valeur théorique espérée alors que ceux qui occupent un poste de 

d'acheteur ou directeur des approvisionnements l'utilisent légèrement plus que la valeur 

théorique espérée. Pour tous les autres postes, la distribution expérimentale respecte assez 

fidèlement la distribution théorique calculée ou espérée. Ainsi, si l'on compare ces deux 

constats, on perçoit donc que les responsables de la gestion des stocks qui occupent un poste 

de second (ou de troisième) niveau se tournent davantage vers un système d'entreposage 

moins complexe et moins organisé (emplacement aléatoire). Avant de tirer une conclusion, 

voyons d'abord la troisième relation retenue. 

Cette fois, la relation statistiquement significative que nous abordons implique la sélection du 

système d'entreposage combiné et la formation académique du responsable. Les résultats 

nous indiquent que les responsables qui ont complété des études de niveau collégial utilisent 

moins ce système que ce que prévoyait la valeur théorique espérée alors que ceux qui ont 

complété des études de niveau universitaire ou post-universitaire l'utilisent davantage. Le 

problème, c'est que cette relation entre le niveau de scolarité et l'utilisation d'un système 

plutôt qu'un autre ne se manifeste qu'une fois. Aucune autre conclusion ne peut être retenue 

pour les autr~s systèmes d'entreposage et le niveau de formation académique des 

responsables. 

Ainsi, suite à l'analyse approfondie de plusieurs tableaux croisés, nous en arrivons à la 

conclusion suivante: 



le profil du responsable semble influencer partiellement la sélection de queLques 

méthodes en gestion des stocks. Toutefois, cette relation n'a été observée que de 

façon fragmentée; c'est-à-dire qu'en aucun cas les trois composantes du profil du 

responsable (fonction dans la PME, lefait qu'il ait jadis travaillé ou non dans une 

GE et la formation académique) n'ont été jugées significatives pour la sélection 

d'une méthode en particulier. 
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D'un point de vue pragmatique, nous désirons préciser qu'établir un tel raccourci entre les 

caractéristiques personnelles du responsable et la sélection de méthodes de gestion des stocks 

est une démarche intellectuelle quelque peu spécieuse car il est difficile d'afflnner que la 

personnalité même du responsable n'entre pas en jeu dans le processus de sélection d'une 

méthode. TI s'agit d'une affIrmation non-réfutable, donc non-théorique selon le concept de 

réfutabilité de Popper (Fourez, 1992). 

Dans le cas de l'hypothèse 5, nous avons d'abord procédé à une analyse typologique sur le 

niveau d'informatisation des méthodes quantitatives servant à rechercher, organiser et traiter 

l'information sur les stocks. Cette procédure nous permettait de réduire le nombre de 

tableaux croisés à analyser. Par la suite, nous avons successivement croisé (statistiquement) 

les variables liées au profil du responsable avec les différentes variables traitant du niveau 

d'informatisation des méthodes retenues. Pas moins de 24 tableaux croisés ont été analysés 

pour valider cette hypothèse. Dans l'ensemble, aucune relation significative n'a été observée. 

Nous devons donc conclure que pour expliquer le phénomène de l'informatisation des 

méthodes de gestion des stocks dans les PME, il faut se tourner vers d'autres indicateurs que 

le profil du responsable. 



Les résultats de l 'enquête ne supportent donc pas l'hypothèse 5 qui stipule que le 

profil du responsable influence le degré d'informatisation des méthodes utilisées 

en gestion des stocks. 
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s. RÉSUMÉ ET CONCLUSION 

L'analyse modulaire de la gestion des stocks dans un échantillon de PME manufacturières 

québécoises nous a permis de répondre à plusieurs questions. Mélèse (1991) affirmait que 

dans la plupart des exemples connus, l'analyse de système portait essentiellement sur des 

opérations ou programmes non répétitifs et localisés dans le temps. n ajoutait: «[ ... ] 

l'analyse de systèmes a été peu ou pas appliquée à de telles activités qui sont moins facilement 

isolables que les opérations non répétitives, sauf sous forme très partielle qui est l'analyse 

informatique». À ce jour, il est désormais possible d'affInner que cette approche est viable à 

l'intérieur d'un projet descriptif associé au fonctionnement interne d'une activité de gestion 

opérationnelle et répétitive comme la gestion des stocks. 

n semble que l'importance monétaire des stocks dans les PME manufacturières puisse 

expliquer la centralisation de cette activité par les hauts dirigeants. En dépit du fait que la 

gestion des stocks soit considérée comme une activité de gestion opérationnelle, elle révèle 

nécessairement un côté plus stratégique en raison des montants investis. La dimension 

interactive retenue dans l'élaboration du cadre conceptuel semble de plus se valider puisqu'on 

compte parmi les responsables de la gestion des stocks des contrôleurs et des directeurs de 

production, des acheteurs et des directeurs des approvisionnements ou encore des 

comptables, des directeurs de ventes et des responsables-qualité. 

Malgré le caractère hétérogène des responsables en gestion des stocks, différentes spécificités 

peuvent être soulevées. D'abord, on constate que ces derniers cumulent peu d'années 

d'ancienneté au poste qu'ils occupent aujourd'hui (51,27% des responsables affichent entre 0 

et 6 années d'ancienneté). Ensuite, on dénote un niveau de scolarité fort respectable chez les 
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responsables de la gestion des stocks. Cependant, cette tendance est moins importante 

lorsqu'on s'interroge sur la formation continue car 91 % des répondants affIrment n' avoir 

suivi aucune séance de formation au cours de la dernière année. Peut être ont-ils reçu de la 

formation il y a deux ou trois ans ou encore que les responsables plus scolarisés ont moins 

besoin de formation étant davantage autodidactes. 

En matière d' objectifs, l'enquête illustre la propension marquée des PME à orienter les 

objectifs en gestion des stocks vers la notion de service à la clientèle. L'analyse typologique 

a néanmoins révélé la présence de trois groupes de PME ayant une sélection d'objectifs 

similaires. 

Les groupes 1 et 2 partagent simultanément les objectifs génériques de service à la clientèle et 

de minimisation des coûts, mais d'une façon complètement différente. Les objectifs du 

groupe 2 sont nettement plus exigeants et plus précis que ceux du groupe 1. lis misent 

beaucoup sur la précision du système de contrôle des stocks, sur la minimisation des coûts de 

stockage et sur une rotation élevée du niveau des stocks. li est intéressant de constater que 

les objectifs des PME du groupe 3 respectent quant à eux la différences entre les familles 

d'objectifs partagés par les groupes 1 et 2. Le groupe 3 est effectivement orienté vers le 

service à la clientèle. Des trois groupes identifIés, le groupe 3 est celui qui retient les objectifs 

les moins précis en termes quantitatifs ou mesurables et ceux qui accordent moins 

d'importance au roulement des stocks. li valorise des objectifs qui risquent de générer des 

comportements de sur-stockage visant à protéger à tout prix la PME d'une rupture de stocks. 

Pour chacun de ces groupes, nous avons identifié les éléments dominants qui les 

caractérisent. 
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En terme de gestion, une légère incohérence à [malement été mise en relief. Il semble que 

certaines PME sélectionnent des objectifs associés à la minimisation des coûts (de stockage, 

de commande, de pénurie ou du système de contrôle) mais ne reconnaissent pas ou ne 

calculent pas ces mêmes coûts. On suppose donc que la réalisation d'un objectif visant à 

minimiser les coûts de stockage, par exemple, n'est pas néces~airement tributaire au calcul de 

ce type de coût. On pense alors qu'il s'agit plutôt d'un élément de sensibilisation visant à 

informer et sensibiliser les employés sur l'importance du roulement des stocks. 

L'analyse du degré d'organisation des décisions associées à la gestion des stocks nous a 

indiqué une très forte corrélation positive entre le degré d'organisation qui caractérise les cinq 

activités de gestion des stocks. 

L'analyse du module technologique visait l'identification des méthodes utilisées pour 

accomplir les activités concernées. Pour rechercher, organiser et traiter l'information sur les 

stocks, le regroupement typologique effectué indique que le groupe 1 (78,5% des PME) 

utilise fortement les méthodes qualitatives contrairement aux PME du groupe 2 (21,5%) qui 

utilisent davantage les méthodes quantitatives. Les caractéristiques dominantes de ces 

groupes ont aussi été mises en lumière. Pour déterminer les dates de réapprovisionnement et 

les quantités à commander, il semble qu'une majorité de PME commande les composantes de 

leurs produits èn fonction de la demande des clients puisque leurs principaux fournisseurs 

entreposent et livrent les articles dans un délai très court. Cette procédure témoigne de la 

flexibilité du réseau d'approvisionnement des PME concernées. Sur certains points, il semble 

que les relations d'affaires entre les PME et leurs fournisseurs ne soient plus tout à fait les 

mêmes que celles jadis observées par les chercheurs. Les résultats démontrent que, pour plus 

du trois quart des PME manufacturières de l'échantillon, les quantités commandées de même 

que les dates de livraison prévues sont intégralement respectées par les fournisseurs. 
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En regard des méthodes de prévisions, nous avons identifié trois groupes de PME: celles qui 

utilisent un nombre restreint de méthodes prévisionnelles (groupe 1), celles qui utilisent un 

bon nombre de méthodes prévisionnelles (groupe 2) et celles qui n' utilisent pratiquement pas 

de méthodes prévisionnelles (groupe 3). De façon générale, on peut aussi dire que sur 

l'ensemble des PME qui utilisent des méthodes prévisionnelles (30% de l' échantillon), 

uniquement 3,2% d'entre elles utilisent des méthodes quantitatives avancées comme le lissage 

exponentiel, les modèles adaptatifs, les modèles de décomposition, les matrices de décisions 

et les arbres de pertinence. Tout comme pour les typologies précédemment identifiées, nous 

avons identifié les caractéristiques dominantes de chacun des trois groupes. Enfin, les 

systèmes de commodité et à emplacement fixe représentent plus des deux tiers des systèmes 

utilisés dans les PME manufacturières québécoises. 

Dans l'ensemble, le degré d'informatisation des méthodes quantitatives servant à rechercher, 

organiser et traiter l'information sur les stocks est très faible. Pour sa part, la détermination 

des dates de réapprovisionnement et des quantités à commander affiche un niveau 

d'informatisation beaucoup plus intéressant puisque plus de la moitié des PME de 

l'échantillon réalisent ce type d'activité avec un support informatique. En rapport avec les 

méthodes prévisionnelles, le degré d'informatisation qui se dégage indique que plus de la 

moitié des PME de l'échantillon profitent d'un support informatique, dont le tiers sous forme 

d'actions isolées ne reliant pas le traitement des données de cette activité aux autres fonctions 

de l'entreprise. Finalement, il semble que le tiers des PME de l'échantillon opèrent la gestion 

de l 'entreposage à l'aide d'un support informatique. 

L'identification de certaines variables de mesure utilisées par les responsables en gestion des 

stocks a démontré la forte propension des PME à utiliser le calcul des écarts comptables entre 
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la valeur des stocks en main en fin d'année fiscale et celle qui est inscrite aux registres 

comptables. La seconde variable de mesure la plus fréquemment mentionnée s' avère être le 

ratio de rotation des stocks suivi du nombre d'erreurs enregistrées dans l' année d'opération 

et, enfin, du nombre de ruptures de stocks cumulées. 

En ce qui a trait aux coûts en gestion des stocks, seulement 30 à 35% des répondants 

affirment calculer les coûts de stockage et les coûts de commande. Le constat s' obscurcit 

lorsqu'il est question des coûts liés au système de gestion. Considérant le fait que le calcul de 

la QEC est fondé sur l'utilisation des coûts de stockage et de commande, la présente situation 

suppose que peu de PME utilisent cette méthode. 

L'analyse des interrelations entre les modules a permis plusieurs constats: 

~ l'évaluation des coûts de stockage, de commande, de pénurie ou du système de 

contrôle des stocks ne semblent pas être maîtrisées de la part des responsables; 

~ les PME utilisent davantage les méthodes qualitatives dans le processus de prise de 

décision lié à la gestion des stocks; 

~ la nature des objectifs détermine fréquemment le type de méthodes utilisées, 

notamment lorsqu'il s'agit d'objectifs rigoureux et précis; 

~ le profil du responsable influence partiellement la sélection de quelques méthodes en 

gestion des stocks (quoique établir un tel raccourci entre les caractéristiques 
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personnelles du responsable et la sélection de méthodes de gestion des stocks 

consiste en une démarche intellectuelle quelque peu spécieuse); 

)0> le profil du responsable ne semble pas influencer le degré d'informatisation des 

méthodes utilisées en gestion des stocks. 

Nous avons, dans cette recherche, valorisé la dimension interne de la gestion des stocks. 

Ainsi, il devient important de mentionner qu'une des limites de cette recherche réside dans le 

caractère interne du développement de l'enquête. Les recherches futures, dans une optique 

complémentaire, pourraient, dès lors, s'orienter davantage sur l'analyse des facteurs externes 

qui conditionnent la mise en place de procédures en gestion des stocks. L'analyse du pouvoir 

des fournisseurs, des forces du marché ou du cycle de vie des produits pourraient notamment 

fournir une orientation complémentaire à la recherche sur la gestion des stocks dans les PME 

manufacturières. 

Nous espérons également que les résultats de cette étude puissent orienter les recherches 

futures sur des éléments autres que la traditionnelle relation entre l'utilisation de méthodes 

quan.titatives et la performance ou encore sur le lien entre les caractéristiques du responsable 

et le choix des méthodes utilisés, malgré que cette intrigue reste à résoudre. 

Maintenant, rappelons l'exemple de Denton (1994) qui souligne que l'utilisation conjointe de 

méthodes quantitatives et qualitatives, la fixation d'objectifs rigoureux, mesurables et précis 

jumelée à l'implication de la haute-direction et de tous les employés permettent notamment à la 

PME d'accéder à une gestion efficace des stocks. Au-delà de la technique, il y a un art qui 

émerge et qui articule le développement systématique d'une saine gestion. En apprenant à 

abaisser le niveau des stocks et à éliminer les causes qui justifient un entreposage excessif, le 
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gestionnaire sera à même d'apprécier la tranquillité d'une riviève paisible au flux mouvementé 

d'un fleuve imprévisible. 
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7.1 ANNEXE A 

Les méta-catéeories et les conditions de Prasad 

L'environnement de planification et de production 
A-Nombre d'articles analysés (6) B-L'horizon de planification de la productlOn 
Al: Un seul article analysé; (4) 
A2: Contraintes budgétaires ou d'espace BI: Période simple; 

attribuables à un groupe d'articles; B2: Périodes multiples et finies avec «rolling 
A3: Contrôle simultané permettant des time horizon»; 

économies de réapprovisionnement; B3: Périodes multiples et finies sans «rolling 
A4: Articles substituables; time horizon». 
A5: Demande complémentaire pour d'autres B4: Périodes infinies 

articles; 
A6: Structure multi-échelon. 
C-PolitIque de pénunes (2) D-Nombre de pomts d'entreposage (2) 
Cl: Ventes en attente; Dl: Un seul point d'entreposage; 
C2: Ventes perdues D2: Plusieurs points d'entreposage 
E-Nature du systeme de productIOn (3) F -Retouche des artIcles défectueux (2) 
El: Système «Pull» (JàT); FI: Aucune réparations; 
E2: Système «Push» (système traditionnel); F2: Réparations 
E3: Utilisation de nomenclatures (MRP) 

Les caractéristiques des produits et les conditions du marché 
G-Demande (6) 
G l: Déterministe; 
G2: Distribution de probabilités et paramètres connus, n'obéissant pas aux lois Normal ou de 

Poisson; 
G3: Distribution de probabilités obéissant à la loi Normal et paramètres connus; 
G4: Distribution de probabilités obéissant à la loi de Poisson et paramètres connus; 
G5: Distribution de probabilités connue mais spéciale (demande intermitente ou erratique); 
G6: Distribution de probabilités connue et paramètres inconnus selon les méthodes de Bayes. 
H-Demande statIOnnaIre/non-statIOnnrure (2) I-Durée de VIe des artIcles (3): 
Hl: Stationnaire; Il: Obsolescence; 
H2: Non-stationnaire. 12: Périssables 

13: Aucune obsolescence, non périssables. 
J-Nature des umtés (2) K-Coûts statIOnnrures/non-statIOnnarres (2) 
JI: Unité; KI: Stationnaires; 
12: Regroupement. K2: Non-stationnaires. 

-
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ANNEXE A (suite) 

Les ententes entre les vendeurs et les acheteurs 
L-Processus d'approvislOnnement (4) M-Economie d'échelle (2) 
LI: Délai connu; Ml: Aucune ristourne; 
L2: Délai aléatoire, moyenne et variance M2: Ristourne. 

connues; 
L3: Portion aléatoire de matériel reçue; 
L4: Période de réapprovisionnement finie. 
N~Quantité à commander hnutée/ilhnutée Q-Ententes avec les fournIsseurs (2) 
NI : Aucune limite; 01: Relations étroites avec un nombre restreint 
N2: Limite. de fournisseurs; 

02: Relations de marché avec plusieurs 
fournisseurs. 

E-Nature du système de production (3) F -Retouche des artIcles défectueux (2) 
El: Système «Pull» (JàT); FI: Aucune réparations ; 
E2: Système «Push» (système traditionnel); F2: Réparations 
E3: Utilisation de nomenclatures (MRP) 

Les caractéristiques liées aux modèles 
P-QuantItés à commander données/calculées 9-Système de réapprovlSlonnement (4) 

(2) QI: (s,Q); 
Pl: Calculées par le modèle; Q2: (s,S); 
P2: Prédéterminées par l'utilisateur. Q3: (R,S); 

Q4: (R,s,S). 
R-Commande en attente (2) 
RI : Ventes en attentes permises; 
R2: Ventes en attentes non-permises. 
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Décisions 
PROGRAMMABLE 

Décisions 
STRUCTURÉES 

Décisions 
NON-STRUCTURÉES 
ou HYBRIDE 
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ANNEXE B 

Décisions dans les systèmes de production 

Décisions de 
RÉGULATION 

(court tenne) 

- modifier l'effectif à court 
tenne 

- fonner le personnel 
- suivre la production et 

contrôler les coOts 
- effectuer des achats 

urgents 

- planifier et ordonnancer 
les ordres de production 

Décisions de 
PILOTAGE 

(moyen tenne) 

- mettre en oeuvre une 
maintenance prévemtive 

- modifier la politique de 
gestion des stocks 

- mettre en oeuvre des 
inventaires réguliers 

- analyser et contrôler les 
budgets 

- sous-traiter des 
opérations de production 

Politique sociale: 
- motiver le personnel 
- mettre en oeuvre des 

horaires flexibles 
- améliorer la 

collaboration interne 
entre les services 

Politique industrielle: 
- investir 
- réorganiser 
- réduire les niveaux de 

nomenclatures 
- mettre en oeuvre une 

gestion de la production 
assistée par ordinateur 

- mettre en oeuvre le 
Kanban 

- améliorer la 
collaboration externe 
avec les fournisseurs 

Politique financière 
- fixer le niveau des stocks 

Décisions de 
PLANIFICATION 

(long tenne) 

- spécialiser les usines par 
produits ou technologie 

- localisation des usines 

Politique sociale: 
- embaucher ou licencier 

du personnel 
- motiver le personnel 

Politique industrielle: 
- automatiser et concevoir 

des systèmes de 
production 

- investir, automatiser, 
robotiser 

Politique financière 
- automatiser les 

traitements de 
l'infonnation 
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Groupe 

10 

11 
12 
15 
16 

17 
18 
19 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 

31 
32 
33 

35 
36 
37 

39 

Source: 

ANNEXE C 

La classification des activités économiques du Québec 

INDUSTRIES MANUFACTURIÈRES 

EXEMPLES DE PRODUITS 

Aliment.................... ................ .. .. Préparation, conditionnement, conservation des 
viandes, poissons, fruits et légumes 

Boissons ....... ... ... ... ...... ...... .... ... .. .. Boissons gazeuses, bières, alcool, cidre, vin 
Tabac... ... .. ........ ....... ......... ... ... .. ... Cigarettes, cigares 
Produits en caoutchouc.. ...... ........ .. .. Pneu, boyaux, courroies, autres 
Produits en matière plastique.. .. .. .. .... Raccords de tuyauterie, feuilles , pellicules, 

contenants, sacs 
Cuir et produits connexes... ....... .. ..... Chaussures, valises, bourses, accessoires 
Textiles de première transformation.. .. Fibres, tissus filés et tissés 
Produits textiles ...... .... ...... .. .. .. .. .... . Feutre, tapis, toile, sacs, articles de maison 
De l' habillement.............. ..... ........ . Manteaux, chandails, complets, robes, gants 
Du bois........ .............. ........ ...... ... . Contre-plaqué, portes et fenêtres, armoires 
Meubles et articles d'ameublement..... Meubles, sommier, matelas, rayons, cadres 
Papier et produits en papier..... ....... .. Papier journal, carton, boîtes, sacs 
Imprimerie et industries connexes.... .. Journaux, volumes, formulaires 
Première transformation des métaux... Acier, aluminium, magnésium, alliages 
Fabrication des produits métalliques... Charpentes, portes et fenêtres, tubes, tôles, fils, 

outils, moules, matrices, produits usinés 
De la machinerie (sauf électrique). ..... . Pompes, compresseurs, turbines, ventillateurs 
Matériel de transport. .... ... ..... ... ...... . Véhicules et accessoires, matériel ferroviaire 
Produits électriques et électroniques. ... Lampes, pièces et composantes, appareils, fils, 

câbles, ordinateurs 
Produits minéraux non métalliques. .. . Béton, produits en argile, en verre, réfractaire 
Produits du pétrole et du charbon....... Huiles et graisses 
Chimique. ........... ..... ... ...... . ........ .. . Engrais, matières plastiques, peintures, vernis, 

produits pharmaceutiques, médicaments 
Autres industries manufacturières... .... Moustiquaire et solarium, enseignes, 

construction, appareils orthopédiques, kiosques 
d'exposition, articles de sport, brosses, recyclage, 
cinématographie 

Centre de recherche industriel du Québec; aoüt 1995 
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RECHERCHE SUR LES ACTIVITÉS DE GESTION DES STOCKS DANS 

LES PME MANUFACTURIÈRES QUÉBÉCOISES 

QUESTIONNAIRE 

Une recherche qui ne peut se 

réaliser sans votre collaboration 
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L'OPINION D'UN EXPERT ... LA VOTRE! 

Depuis bien des années, la montée en force des PME manufacturières québécoises sur les 

marchés locaux, nationaux et internationaux est remarquable. La PME représente d'ailleurs la 

très grande majorité des entreprises québécoises. Toutefois, la formation universitaire qui est 

dispensée aux futurs gestionnaires est principalement axée sur le fonctionnement de la grande 

entreprise. Les nouveaux diplômés sortent parfois des universités avec une formation 

académique qui ne correspond pas à la réalité quotidienne des PME. 

Cette lacune ne profite à personne, surtout pas à vous, chef d'entreprise. 

Aussi, nous désirons mieux comprendre le fonctionnement des petites et moyennes 

entreprises afin d'améliorer la formation des futurs gestionnaires. Notre recherche vise à 

parfaire les connaissances sur la gestion des stocks dans les PME manufacturières 

du Québec. La gestion efficace des stocks dans les PME représente souvent un problème 

majeur et nous désirons comprendre le fonctionnement quotidien de cette activité de gestion. 

Plus de 1000 PME ont reçu le questionnaire qui vous est aujourd'hui adressé; la 

confidentialité des informations est assurée. Aucune information ne peut nous permettre 

d'identifier les entreprises qui ont retourné ou non le questionnaire. 

Vous avez été sélectionné pour participer à l'une des plus importantes 

recherches sur les PME au Canada. 
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INSTRUCTIONS GÉNÉRALES 

Le questionnaire doit être rempli par celui ou celle qui est responsable de la gestion des stocks 

dans l'entreprise ou qui connait suffisamment bien cette activité. Le questionnaire a été conçu 

pour être rempli rapidement. Dans la plupart des cas, il s'agit simplement de cocher la ou les 

cases appropriées ou encore d'encercler un chiffre. Pour vous aider, les questions sont 

accompagnées de directives sur la façon de répondre. Un minimum de vigilance est 

cependant recommandé sur les points suivants: 

• Lire attentivement chacune des questions et les énoncés pour s'assurer de 

bien comprendre le sens; 

• Soyez certain de considérer tous les choix de réponses qui s'offrent à 

vous; 

• Bien suivre les instructions incluses dans le questionnaire lui-même (ex.: 

vous pouvez cocher plus d'une case, encerclez le chiffre, etc.). 

Une fois complété, insérez le questionnaire dans l'enveloppe pré-adressée ci-jointe et nous le 

retourner. Merci mille fois de prendre quelques minutes pour répondre à ce questionnaire. 

Si vous avez des questions ou des commentaires, s'il vous plaît les adresser à: 

M. René Gélinas, professeur et Directeur du département de Recherche Opérationnelle 

Département des sciences de la gestion et de l'économie 

Université du Québec à Trois-Rivières 

3351, Boulevard des Forges 

C.P. 500 Trois-Rivières (Qc) G9A 5H7 

Tél.: 

Télécopieur: 

(819) 376-5080 poste 3120 

(819) 376-5079 

BONNE FIN DE .TOURNÉE! 
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1 . Fonction du répondant: 

2. Depuis quand occupez-vous cette fonction? 1.1.1.2-'_1_1 

3. Êtes-vous, en tout ou en partie, propriétaire de l'entreprise? 

o en tout (depuis 1.1.1.2...1_1 __ 1) 0 en partie (depuis 1-112...1_1 __ 1) o aucunement 

4. Avez-vous déjà travaillé plus d'un an dans la grande entreprise au cours des 10 

dernières années? 

o OUI o NON 

5. Si oui, quelle fonction occupiez-vous? ______ 0 ne s'applique pas 

6. À quel groupe d'âge appartenez-vous? 0 18-240 25-340 35-440 45-540 55 et + 

7. Combien d'employés compte actuellement votre entreprise? 

Nombre d'employés: 1_1_1_1 (à ce jour, sans tenir compte de mises à jour futures) 

8. Combien d'employés sont affectés ... (inscrivez 0 lorsque nécessaire) 

+ à la réception des marchandises: 
+ aux approvisionnements: 
+ à la production: 

1_1_1_1 
1_1_1_1 
1_1_1_1 

+ aux finances: 
+ à la manutention: 
+ à l'ingénierie: 

9. Quel est le revenu annuel ($ ventes) de votre entreprise? (M = Million $) 

1_1_1_1 
1_1_1_1 
1_1_1_1 

o 0 à 500-000$ 0 500000 à IM$ 0 Entre 1 et 4,99M$ 0 Entre 5 et 9,99M$ 0 10M$ et + 

10. Quel est le niveau de formation le plus élevé que vous avez complété? 

o secondaire 0 collégial o universitaire o post-universitaire 
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Il. A vez-vous suivi au cours de la dernière année des séances de formation directement 

liées à la gestion des stocks ou aux prévisions? 

o OUI o NON 

12. Si oui, combien d'heures avez-vous cumulées? ,_,_,_,_, heures 0 ne s' applique pas 

13. Quel type de formation académique avez-vous reçu?' 

Ingénierie Gestion Autres 
o génie industriel 0 gestion des opérations o recherche opérationnelle 
o génie mécanique 0 finance o informatique 
o génie chimique 0 marketing o apprentissage «sur le tas 
o génie électrique 0 ressources humaines o administration publique 
o autre 0 autre _____ _ o autre _____ _ 

14. Région où est située votre entreprise: 

o Bas-St-Laurent/Gaspésie 0 MauriciefBois-Francs o Montérégie (sans Rive-Sud) 

o SaguenaylLac-St-Jean 0 Estrie o Outaouais 

o Québec 0 MontréallLavallRive-Sud o Abitibi-Témiscarningue 

o Chaudière-Appalaches 0 LaurentideslLanaudière o Côte-Nord/Nord-du-Québec 

o Autres (précisez): ____________________________ _ 

15. Votre entreprise oeuvre dans quel secteur d'activité (principal)? 

(cochez une seule case) 

o aliments o habillement o matériel de transport 
o boissons o bois o prod. électriques et électroniques 
o tabac o meubles et articles d 'ameublement o prod. minéraux et non métalliques 
o produits en caoutchouc o papier et produits en papier o prod. du pétrole et du charbon 
o prod. en mat. plastique o imprimerie et industries connexes o chimique 
o cuir et produits connexes o première trans. des métaux o autre industrie manufacturière 
o textile de première transformation o fab . des produits métalliques (précisez): ________ _ 

o produits textiles o machinerie (sauf électrique) 

16. Quelle politique de pénurie appliquez-vous lorsque la demande surpasse l'offre? 

o ventes en attente 0 ventes perdues 

17 . Est-il possible de retourner dans le système de production les articles défectueux 

(encours) afin qu'ils soient retouchés? 

o OUI 0 NON (perte immédiate) 



156 

18. Utilisez-vous un modèle statistique (distribution de la demande) pour des fms de 

gestion des stocks? 

o OUI 0 NON 

19. Quelle est la nature de votre système de production? 

o système «pull» (juste-à-temps ou production sur commande) 

o système «push» (production sur stock basé sur des prévisions de la demande) 

o autres: ___________________________ _ 

20. Dans votre usine, quel est le nombre de points d'entreposage ... 

pour les matières premières (à la réception) : 0 un seul point 

pour les produits encours -: 0 un seul point 

pour les produits finis : 0 un seul point 

pour les fournitures et autres marchandises : 0 un seul point 

21. Quelle est la nature de la demande dans votre secteur d'activité? 

o connue avec exactitude 

o intermittente ou erratique 

o incertaine mais relativement régulière 

22. Comment qualifiez-vous la demande dans votre secteur d'activité? 

o stable 0 non stable (ex.: saisonnalité) 

23. La durée de vie de vos articles est menacée ... 

o par la désuétude 

o parce qu'ils sont périssables 

o aucune désuétude et non périssable 

24. Vos articles sont vendus: 

o à l'unité 0 en groupes (lots) 

o plusieurs points 

o plusieurs points 

o plusieurs points 

o plusieurs points 



157 

25. Pour vos articles les plus importants et de façon générale, quelle situation correspond 

le mieux à la réception des marchandises? 

o (quantités commandées = quantités reçues) et (date de livraison prévue = date respectée) 

o (quantités commandées 7= quantités reçues) et (date de livraison prévue 7= date respectée) 

o (quantités commandées 7= quantités reçues) et (date de livraison prévue = date respectée) 

o (quantités commandées = quantités reçues) et (date de livraison prévue 7= date respectée) 

26. Pour vos articles les plus importants et de façon générale, le prix d'achat est-il ... 

o stable 0 non stable 

27. En général, est-il possible d'obtenir des escomptes de quantité lors de la passation 

d'une commande? 

o OUI 0 NON 

28. Pour vos articles les plus importants et de façon générale, êtes-vous tenu de respecter 

des quantités minimales ou maximales lors de la passation d'une commande? 

o OUI 0 NON 

29. Pour vos articles les plus importants, comment qualifiez-vous vos relations avec les 

fournisseurs? 

o relations étroites avec un nombre restreint de fournisseurs 

o relations détachées avec plusieurs founüsseurs (du type «que le moins cher gagne») 

30. Pour les autres articles, comment qualifiez-vous vos relations avec les fournisseurs? 

o relations étroites avec un nombre restreint de fournisseurs 

o relations détachées avec plusieurs fournisseurs (du type «que le moins cher gagne») 

31. Lorsqu'un de vos produits n'est pas immédiatement disponible (backorder), acceptez

vous néanmoins les commandes du client? 

o OUI 0 NON 
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32 . Comment qualifiez-vous la qualité de la communication entre les membres du 

personnel ayant de près ou de loin un rapport avec la gestion des stocks?( encerclez 

le chiffre) 

1. Excellente 2 . Assez bonne 3. Bonne 4. Passable S. Médiocre 

33. Pour vos articles les plus importants et de façon générale, calculez-vous le coût de 

stockage (coût du capital immobilisé, électricité, chauffage, assurance, risques de désuétude, etc. ) ? 

o OUI 0 NON 

34. Comment qualifiez-vous la disponibilité des stocks dans votre entreprise?( encerclez 

le chiffre) 

1. Excellente 2. Assez bonne 3. Bonne 4. Passable S. Médiocre 

35. Comment sont effectuées les activités suivantes? (encerclez le chiffre en vous référant à 

l'échelle ci-dessous) 

Échelle 

• 

• 
• 
• 
• 

1. 100% Procédures formelles établies dans l'entreprise 

2.75% Procédures formelles déjà établies dans l'entreprise et 25% règles du métier 

3.50%-50% 

4.75% Règles du métier et 25% politiques formelles déjà établies dans l'entreprise 

5.100% Règles du métier (expérience, jugement) 

Rechercher, organiser et traiter l'information 
sur les stocks en inventaire (entrées, sorties, etc .. ) 1 2 3 4 5 

Déterminer les dates de réapprovisionnement 1 2 3 4 5 

Organiser et contrôler l'entreposage 1 2 3 4 5 

Déterminer les prévisions 1 2 3 4 5 
Déterminer les quantités à commander et les stocks 

de sécurité 1 2 3 4 5 
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36. Quel(s) énoncé(s) correspond(ent) le plus aux objectifs fixés par la direction en 

gestion des stocks? (cochez au maximum 3 cases) 

o maintenir un système de contrôle des stocks 0 maintenir un niveau de service à la clientèle 
précis élevé 

o maximiser le retour sur investissement 0 minimiser les coûts de commande 

o minimiser les coûts de stockage 0 zéro-stock 

o assurer la disponibilité constante des stocks 0 aucun objectif n'est fixé 

o minimiser les coûts du système de gestion des 0 autre (précisez) __________ _ 
stocks 

37. Pour vos articles les plus importants et de façon générale, calculez-vous le coût de 

commande (frais liés à la préparation de la commande, au courrier, au téléphone, au télécopieur, au 

traitement de l'information et suivi des commandes, etc.)? 

o OUI 0 NON 

38. Comment qualifiez-vous votre rapidité de réaction en cas de rupture de stocks 

(pénurie)?(encerclez le chiffre) 

1. Excellente 2. Assez bonne 3. Bonne 4. Passable s. Médiocre 

39. Utilisez-vous les méthodes, procédures ou systèmes suivant pour rechercher, 

organiser et traiter l'information sur les stocks en inventaire? 

OUI NON 
o 0 l'analyse ABC (loi de Pareto {80-20}) qui regroupe dans la classe A les articles 

ayant une valeur d'utilisation annuelle élevée, dans la classe B ceux ayant une 

valeur moyenne et C, ceux ayant une valeur faible. 

o 0 
o 0 
o 0 
o 0 
o 0 
o 0 
o 0 

·un système de code à barre et de lecteurs optiques 

les registres comptables 

les cartes de contrôle attachées à chaque groupe d'articles entreposé 

un inventaire périodique 

le contrôle visuel 

le système MRP (Material Requirement Planning) 

l'expérience et le jugement 

Autres: _________________________________ _ 
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40. Quel est le niveau d'informatisation qui correspond le plus aux propositions 

retenues? 

(encerclez le chiffre en vous référant à la légende ci-dessous ou cochez simplement ne 

s'applique pas si tel est le cas) 

Échelle 
1 aucune utilisation informatique 

2 utilisation de certains logiciels (actions isolées) 

3 système informatique global reliant l 'ensemble des fonctions de l'entreprise 

1 2 3 l'analyse ABC (loi de Pareto {80-20}) 
(0 ne s'applique pas) 

1 2 3 un système de code à barre et de lecteurs optiques 
(0 ne s' applique pas) 

1 2 3 les registres comptables 
(0 ne s'applique pas) 

1 2 3 les cartes de contrôle attachées à chaque groupe d ' articles entreposé 
(0 ne s' applique pas) 

1 2 3 un inventaire périodique 
(0 ne s'applique pas) 

1 2 3 le système MRP (Material Requirement Planning) 
(0 ne s'applique pas) 

41. Globalement, les logiciels utilisés pour rechercher, organiser et traiter l'information 

sur les stocks en inventaire vous permettent ... 

o un traitement statistique des données (compilation des données seulement) 

o un traitement statistique des données et une aide à la décision 

One-s' applique pas 
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42. Lire attentivement ... 

ou ... 

ou ... 

ou ... 

ou ... 

ou ... 

ou ... 

Pour vos articles les plus importants et de façon générale, cochez l'affirmation qui 

correspond le plus au système que vous utilisez pour déterminer les dates de 

réapprovisionnement et les quantités à commander? (cocher une seule case) 

o nous utilisons un système d'inventaire permanent basé sur le fait qu'une 

quantité fixe d'articles est commandée à chaque fois que la position des 

inventaires atteint ou dépasse le point de réapprovisionnement (Système du 

double casier ou MINMAX) 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

nous utilisons un système d'inventaire permanent basé sur le fait qu'une 

quantité variable d'articles est commandée à chaque fois que la position 

des inventaires atteint ou dépasse le point de réapprovisionnement 

nous utilisons un système d'inventaire périodique basé sur le fait qu'à 

chaque période de temps fixe, le niveau des stocks est évalué et une 

commande est placée pour atteindre le niveau maximum d'inventaires 

nous utilisons un système basé sur le fait qu'à chaque période de temps 

fixe, une vérification du niveau des stocks est effectuée. Si le niveau des 

stocks a atteint ou dépassé le point de réapprovisionnement, une commande 

est passée afin d'atteindre le niveau maximum des inventaires 

nous utilisons le système MRP (Mate rial Requirement Planning) 

nous commandons en fonction de la demande des clients; les pnnclpaux 

. fournisseurs entreposent les principaux articles et livrent dans un délai très 

court. 

autres (Précisez): _____________________ _ 

43 . Quel est le niveau d'informatisation qui correspond le plus à cette méthode? 

o aucune utilisation informatique 

o utilisation de certains logiciels (actions isolées) 

o système informatique global reliant l'ensemble des fonctions de l'entreprise 
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44. Les logiciels utilisés pour déterminer les dates de réapprovisionnement et les quantités 

à commander vous permettent ... 

o un traitement statistique des données (compilation des données seulement) 

o un traitement statistique des données et une aide à la décision 

o ne s'applique pas 

45 . Pour vos articles les plus importants et de façon générale, utilisez-vous les méthodes 

ou modèles suivant pour effectuer les prévisions? 

OUI NON 
DOles diagrammes et les graphiques permettant d'évaluer l'évolution de certaines variables 

DO 
DO 

DO 
DO 
DO 
DO 
DO 
DO 
DO 
DO 
DO 
DO 
DO 
DO 
DO 

afin de prédire les tendances futures 

l'ajustement des courbes 

la comparaison avec une situation historique et son pendant actuel afin de juger 

l'évolution future ( analogie) 

la méthode DELPHI (groupe d'experts) 

les sondages, entrevues ou réunions (expérience, jugement) 

les jeux de rôles 

les moyennes mobiles 

les méthodes de lissage exponentiel 

les modèles adaptatifs 

les modèles de décomposition 

les matrices de décisions ou les arbres de pertinence 

l'analyse des systèmes 

les simulations 

les modèles de régression 

les modèles économétriques 

les modèles multivariés 

Autres (décrivez): _____________________________ _ 
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46. Globalement, quel est le niveau d'informatisation qui correspond le plus aux 

propositions retenues? 

o aucune utilisation informatique 

o utilisation de certains logiciels (actions isolées) 

o système informatique global reliant l'ensemble des fonctions de l'entreprise 

47. Les logiciels utilisés pour déterminer les prévisions vous permettent ... 

o un traitement statistique des données (compilation des données seulement) 

o un traitement statistique des données et une aide à la décision 

o ne s'applique pas 

48. Lire attentivement ... 

ou ... 

ou ... 

ou ... 

ou ... 

Pour vos articles les plus importants et de façon générale, cochez l'affirmation qui 

correspond le plus au système que vous utilisez pour entreposer les matières 

premières? (cocher une seule case) 

o nous utilisons un système à emplacement fixe où chaque article a sa place (sur 

les étagères par exemple) et uniquement cet article peut être placé à cet endroit. 

o 

o 

o 

o 

nous utilisons un système à emplacement aléatoire où les groupes d'articles sont 

placés n'importe où dans l'entrepôt dans la mesure ou un espace adéquat est 

disponible. 

nous utilisons un système de commodité où les stocks sont initialement séparés 

et entreposés en fonction de leur commodité ou de leur application finale . Les 

. articles fréquemment utilisés sont ainsi placés dans des aires d'entreposage 

directement accessible. 

nous utilisons un système combiné (système hybride) qui regroupe certains 

éléments des différents systèmes précédemment expliqués. 

autres (Précisez): _____________________ _ 
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49. Quel est le niveau d'informatisation qui correspond le plus à ce système? 

o aucune utilisation informatique 

o utilisation de certains logiciels (actions isolées) 

o système informatique global reliant l 'ensemble des fonctions de l'entreprise 

50. Les logiciels utilisés vous permettent ... 

o un traitement statistique des données (compilation des données seulement) 

o un traitement statistique des données et une aide à la décision 

o ne s'applique pas 

51. Utilisez-vous un système à codification (numérique, alphanumérique, etc.) pour 

identifier les articles ou familles d'articles entreposés? 

o OUI 0 NON 

52. Conservez-vous des articles en consignation? 

o OUI 0 NON 

53 . Pour vos articles les plus importants et de façon générale, calculez-vous le ratio de 

rotation des stocks? 

o OUI 0 NON 

54. Pour vos articles les plus importants et de façon générale, calculez-vous le nombre de 

rupture de stocks (pénurie) dans l'année? 

o OUI 0 NON 

55. Pour vos articles les plus importants et de façon générale, calculez-vous l'écart entre 

la valeur des stocks aux livres en fin d'année et de ceux réellement en main? 

o OUI 0 NON 

56. Pour vos articles les plus importants et de façon générale, calculez-vous le nombre 

d'erreurs enregistrées annuellement? 

o OUI 0 NON 
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57. Pour vos articles les plus importants et de façon générale, calculez-vous le coût 

annuel lié au système de contrôle des stocks? 

o OUI 0 NON 

58. Pour vos articles les plus importants et de façon générale, calculez-vous le coût de 

pénurie (coût liés aux procédures d'urgences, modifications d'ordonnancement, sous-traitance, 

équipements arrêtés, etc.) ? 

o OUI 0 NON 

59. Comment qualifiez-vous l'efficacité de l'utilisation de l'espace d'entreposage ? 

(encerclez le chiffre) 

1. Excellente 2. Assez bonne 3. Bonne 4. Passable 5. Médiocre 

60. Comment qualifiez-vous la qualité de la communication entre le responsable de la 

gestion des stocks et les membres du personnel ayant un rapport avec la gestion des 

stocks?(encerclez le chiffre) 

1. Excellente 2. Assez bonne 3. Bonne 4. Passable 5. Médiocre 

61. Vous arrive-t-il fréquemment de stocker des matières premières directement aux 

points d'utilisation (à côté des machines, des postes de travail, etc.)? 

o OUI 0 NON 



7.5 

Ingénierie 

6 génie industriel 
6 génie mécanique 
3 génie chimique 
3 génie électrique 
7 autres 

2 Civil 
2 Dessin industriel 
1 Thennique 
1 Forestier 
1 Oenologue 
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ANNEXEE 

Type de formation académique reçues 

Gestion 

53 finance 
27 gestion des opérations 
27 marketing 
23 ressources humaines 
7 autres 

3 Administration des 
Affaires 

2 Commercial 
1 Infonnatique 
1 Technique en 

administration 

Autres 

55 apprentissage «sur le tas» 
24 infonnatique 
7 administration publique 
4 recherche opérationnelle 
24 autres 

12 Comptabilité 
2 Technique Forestière 
2 Secrétariat 
2 ;'nseignement 
2 Economie 
1 Technique Électronique 
1 Relation de travail 
1 Institut des Banquiers 

canadiens 
1 Droit 


